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qai Setaient emparés de lui et qui voulaient le brûler, faisaient
te de la bande où Paulo avait recruté ses nouveaux complices.

'orsqe je lui avais communiqué mon plan d'attaque, Bidoune
était frotté les mains avec délices.
Les deux francais eux aussi étaient de puissants et fermes auxi-

et ais. C'était deux hommes aux muscles d'acier, au cœur franc
eapt al, braves et rusés, qui avaient été formés à l'école deco 'déà. Il m'est inutile de parler de ce dernier, le lecteur letonnait dé-jà. ~rpie osu

dé vec de tels hommes, je pouvais tout tênter. Le point que j'avais
B3cist dexplorer était le lieu qui leur servait de repaire, lorsque

tiste avait poursuivi Paulo.
eIno nOus avanciois dans les bois et approchions de cet
tro , iPlus nous nous convainquions que nous ne nous étions pasn es dans nos prévisions, car les traces de leur passage deve-"aint de Plus en plus évidentes

riUand nous fûmes peu éloiglés du campement où nous espé.
s es surprendre et leur livrer assaut, nous décidâmes de nous

'nettre en deux bandes. Nous eûmes aussi la précaution de nousMettre Ous le vent, crainte que les chiens ne sentissent notre
Iis av'e et qu'ils ne leur donnassent l'éveil. De leur coté, nos enne-
Il% con 1ent bien pris leurs mesures pour prévenir toute surprise.
é j Prenaient que si leur plan d'enlèvement avait été ainsi

av ces qu'il y avait eu trahison de la part du louche ou qu'ils
lnt alaire à quelqu'un d'aussi rusé qu'eux.
en Pûmes approcher jusqu'à portée de fusil de leur cabane

nah glissant et en ranpant de broussailles en broussailles.
Partit de'uîreusemenit un chien éventa la méche. Un coup de feu
Vint fie sentinelle embusquée derrière un arbre et une balle
à apper Bidoune à la jambe. La carabine de celui-ci retentites touUr, le Peau Rouge fit un soubresaut et retomba inerte.
bi C Ps de feu avait jeté l'alarme dans le camp. La flamme qui

nu illieu de leur wigwam fut en un instant dispersée.
V cel Ie temps, trois coups partirent dans la direction d'où était
e6 ausslu qui avait blessé Bidonne. Les deux français tirèrentdea pidu côté d'où venaient ces derniers, puis nous entendîmes
den lt es sourdes et des craquements de branches, comme en

faire les bêtes fauves en fuite dans les bois.
1I euct certes pas été prudent de nous avancer plus loin, cette

r os ennemis auraient pu s'ètre cachés et nous envoyer
e 'lues à l'abri des rochers. Nous décidâmes donc d'attendreUr Pour juger de l'effet de nos co-ups.


